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Le projet viendra à l'ordre du jour de de
main. . 

L'ordte d u jeur appelle la discussion On 

M . l ' a m i r a l d ç I« R o n « * è * « craiul 

lie soMtel Ire» fortes et ae nuisaBt à noue 

M . I M É É i I W I • w u r i n e tieal à 
répondre à ce reproche. D'après lui, le»'»*' 
duetious acceptées ne nuiront pas à no t e 
marine, et si des crédits supplémentah-s 
étaient uceemairpe» l"„ouorable ministreu'b---
siterait pas à les demander à la Chambre. 

tend d'avoir.vuuiu attaquer personnellement 
le ministre de la iftârîne. 

Clôture de ht Aiemaion générale. 
Demain, diceaiion des article». 
Demain, séance à une heure. 
La séance est levée à 5 heures «S mi

nutes. 
N o u v e l l e C a t a s t r o p h e 

LIN 1ERE DE S^AI N T G I L L E S 

On lit d a n s Y Etoile belge : 
Il y a deo* an», presque à^areille epoqu \ 

et coïncidence bizarre, aujourd'hui comme 
alors l'a van l-wille du Jeudi-Saint, la Linièie 
de Saint-Gilles, fût le théâtre 6Tuue affreu e 
catastrophe qui coûta la.vie à. huit ouvrier. 

Un nouveau malheur, dont Jes conséquen
t s sont plus graves, a eU lieu hier, dans le 

même établissement : c'est le troisième de
puis dix ans. 

Hier malin, huit heures venaient de son
ner, lorsqu'une détonation formidable, suivie 
d'un bruit semblable à une décharge d'at-
LtlhMM jar i t épouvante parmi les habitants 
du quartier de la porte de Hal. Les maisons 
voisines de l'éubhàèeuieut najaissaient s'e-
branler et leurs habitanls croyaient que la 
terre s'effondrait sous e u i i J i ^ i u n t la se
cousse avait été forte, bv» jjisires, des mor
ceaux de fer et de bois avaient été lancés à 
une distance de plus de deux cents mètres. 

Le premier moment d'effroi passé, ou 
chercha a se rendre compte de ce qui avait 
eu lieu et l'on apprit bientôt qu'une explo
sion de chaudière -s'était produite dans la 
Linière. 

Une foule énorme se précipita vers 1 éta
blissement. ' . 

Là, aux fenêtres, dont les vitres étaient 
brisées, des femmes, des enfants alîolés, vou-

; lalent se précipiter dans la rue. Aux portes 
I se pressait un nombre considérable d'hommes 
et de femmes de tous âges poussant des cris 
déchirants réclamant vainement qu'on leur 
ouvrit pour cheicher qui un mari, une fem
me, qui un frère, une sueur, un enfant. 

A tinteriez- de l'établissement régnait un 
émoi indescriptible. Les ouvriers, les ouvriè-

I res couraient éperdus, criant dans tous les 
J sens, cherchant une issue pour échapp. r aux 
dangers qu'ils redoutaient encore. 

K là première détonation, les ouvrières 
'occupées dans le bâtiment, à quatre étages, 
»ui abrite les métiers à tis er s étaient préei-
pitées vers l'escalier. La porte donnant accès 
à la cour ne s'ouvrant pas, toutes vinrent 

r B'arrêter à cet endroit et quelques-unes d e n -
tio ciUra ayant perd»* oouuaieaauce, s att*ie-
sèreut, et il se forma un effroyable tas d'êtres 
humains. Les cris que poussaient ces mal
heureuses attirèrent tout d abord lesperson
nes arrivées pour porter secours. La porte 
fut ouverte, ou délivra les malheureuses. 
Parmi elles se trouvaient deux petites nlles, 

•'l'une âgée de 14 et l'autre de 16 ans qui 
avaientreçu aux jambes et a la ligure d af

freuses blessure» qui leur arrachaient des cris 
F uTcour nord de l'établissement offrait un 

TLjU „ I , • • • — n — : partout gi-
itieuTtdea débris de toutes sortes; des ateliers 

é t a i e n t écroulés; d'autres parties du bâti 
ment couvertes de dècomorçs; toutes les 
Vitres des fenêtres avaient volé en éclats. 

Les chaudière* sont situées à lleur déterre 
lis ta cour nord, entre le bâtiment qui 

vrite les métiers à tisser et l'atelier des bo-
ineuses et des dévideUses. Les chaudières 
aient à nu; à quatre mètres de là,contre le 
ur de l'atelier des bobineuses, gisait un 

norme morceau de tAle de la partie supô-
ieare de U chaudière qui avait fait explot-

l'atelier des devideuses, lécha ce mur, puis 
alla s'abattre en écrasant dans sa chute deux 
ateliers. 

Des ouvriers étaient ensevelis sous ces rui
nes. Les plaintes et les cris de quelques-uns 
traversaient les décombres et parvenaient 
jusqu'à la foule. 

Le sauvetage fut promptement organisé,, 
grâce à rempiessement de tous ceux dont le 
saugfroid permettait d'apporter leur concours. 
On se mit à l'oeuvwrsitt plusieurs points à la 
ibis. 

La première victime apparut bientôt. C'é
tait un vieillard de 70 ans , il était complète
ment carbonisé;puis on retira successivement 
quatre autres cadavres et douze blessés dont 
1 un expira pendant qu'on le transportait à 
l'hôpital St-Pierre. Un de ces malheureux 
avait la tète littéralement séparé du tronc; 
'ous les autres étaient morts à la suite des 
brûlures qu'ils avaient reçues. 

Nous renonçons à décrire les scènes dsu-
loureuses q«i se produisaient chaque fois 
qu'un cadavre ou qu'un blessé étaft. "U*nw 
porté à l'hôpital. Ceux qui avaient un parent 
travaillant dans l'usine se précipitaient sur 
la civière pour reconnaître le malheureux. 

A la porte de l'hôpital, les mêmes scènes 

mm 
richesse alcoolique d'absinthe 

lutta» considéré» -^a*£u^e l £cot>l 
rapporteur, répond q*e le 

i. u sur la rietawse ateooHque. I ^ produisaieiit.il «riait difficile de déterrai 
l'article addTUondfel de la f u e r la cause de l'explosion qui a eu de 

douloureuses conséquences. Mais ce que 
nous avons pu constater par nous-mêmes, 
c'est l'état déplorable de la partie de la 
chaudière lancée dans la cour. 

A certains endroits principalement le long 
de la déchirure, la lôlen'avait pas un mill -
mètre d'épaisseur ! "Les parois sont partout 
couvertes d'une épaisse couche d'incrusta
tions et de rouille qui a rongé le fer petit à 
petit. 

Les dégâts matériels sont évalués à environ 
300,000 francs, couverts par les Compagnies 
d'assurances 

L'estimation exacte, au surplus, est chose 
bien difficile, si non impossible, en ce mo
ment. 

Les môrls sont au nombre de six ; sur 
onee des blessés, tl eu est quatre dont la si
tuation fie AafSs% guère d'espoir. 

On croit qu'il ne reste plus personne sous 
les décombres. Cepeudant,uous devons ajou
ter que deux ouvriers, dont un mécanicien, 
n'ont pas encore répondu à l'appel et n 'é
taient pas rentrés chez, eux à midi. 

Détail assez curieux : on attendait hier le 
prononcé de l'arrêt de la cour d'appel sur la 
demande des victimes de la catastrophe d'il 
y a d'eux ans. 

àetmmmoém S5S 

En môme temps que ce morceau fut projeté 
aé ran t l'autre paitie de la chaudière ût un 
xouvemènt de recul et alla s'enfoncer dans le 

ROUBAIX 
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Le Figwo donne une liste des dépu
tés classés par opinions politiques. 

Nous y voyons figurer : 
Dans la droite, MM.Bott ieau,Dupont, 

Kolb-Bernard, de Melun, Pajot, de S ta-
plande, Théry, Vente, d 'Hespel . 

Dans le centre droit, MM. Deauearne-
Leroux; Doduin, L i a b a n t , de Biigode, 
de Corcelle, Descat, de L.agraiige, Leu-
r»snt, Maurice, de Mérode, Plichon, Ro
ger , Wallon. 

Dans les bonapartistes, MM. Ju le s 
Brame ( ? . . . ) et Des Rotours ( ? . . . . ; 

Dans le centre gauche, MM. Corne et 
8c KTarcère. 

Dans la gauche radicale, M. Testel iu . 

Le rappor t préfectoral p réparé pour 
la prochaine session du coh»eH général 
nous apprend que laCompagn iedu Nord-
fcsl n 'a encore présenté aucun projet en 
Ce qui concerne le chemin de fer de So-
tnain à Roubaix et Tourcoing. 
; Les pièces relatives à l 'enquête des 
stat ions du chemin de fer de Tourcoing 
à Meuin sont ent re les mains de M. Ma-
hyer, ingénieur en chef du contrôle dont 
le rappor t es t a t tendu . 

La Compagnie du Nord vient de pré 
senter un projet pour l 'é tabl issement 
d 'une station de marchandises à W a s -
qu. 'hal, soumis à M. le ministre don tra
vaux publ ics . 

En exécution des articles 1 et 2 d e la 
toi du U juillet 18b8, une somme d e 
$ .044 .000 l'r. es t repar t ie contre les d i 
vers dépar tements pour l 'entretien des 
chemins vicinaux ord ina i res . 

La pari té afférente au dépar tement d u 
Nord est de 266.302 fr. 

M. Duraugel , d i rec teur de l 'adminis
tration dépar tementa le et communale , a 
adressé à M. h minis t re de l ' intérieur, 
le 19 février 1872, un long rappor t su r 
l 'organisation de la l iquidation du ser
vice des bat ter ies d 'art i l lerie de la ga rde 
nationale mobilisée. 

Voici dans t e document , ce qui con
cerne notre dépar tement : 

NORD 
(1,392,041. —bat t e r i e s ) . 

Vous n' ignorez p a s , M. te ministre» 
les désordi es auxquels a donné lieu d a n s 
le dépar tement du Nord, l 'organisation 
de la défense nat ionale . Pour le service 
de l 'artillerie iqpbil iséeje seul dontj 'aie 
à m'occuper ici, les doss ie rs ont é té lais
sés dans un DKSOBORK TEL «JUK, ma lg ré 
l$s injonctions réi térées d e vos prédé-

devoir res te r au-dossous d e 1 MILLION KT i des* tièchos ; le conducteur fut blessé et 

Ce rappor t a été d is t r ibué k l 'Assem
blée nationale lé 23 mars courant; 

C'est ici, peut-être , qu' i l confietadraft 
de d i re : 

Un beau désordre est un effet de l 'art . . 

l-ie minis t re d e la g u e r H « donné des 
ordres sévères pour qde les jeunes g m s 
qui se sont sotrstraits à la toi militaire au 
comraencemeht de la guer re soient re
cherchés et poursuivis . Le nombre de 
ces réfractairea est malheureusement 
assez considérable ,sur lout dans la ga rde 

mobile. »»i> U â l U l •il' 
On sait que eette garde n'était pour 

ainsi d i re pas organisée lorsque la 
g u e t t e éclata. Les jeunes gen3 des clas
ses de 1866 et 1867 n'avaient jamais été 
appelés et ne savaient même pas à q u i 
bataillon ni à qu 'Ue compagnie ils ap
part iennent . Ils ne s'étaient jamais iu-
quietés de cette ga rde mobile dont ils .se 
croyaient complètement exempts . L<is 
capitaines et les sergents-majors ignu 
raient, de redt4 côté, l 'adresse d e ceux 
de ces g a r d e s qui avaient déménagé 
depuis leur t irage au sort . Il était donc 
très facile aux réffactairvs d^éenapper 
aux recherches qui n'étaient pas , du 
reste, bien actives. 

— 
M. le président de la Chambré lie com

merce de LiUea reçu de M.lé m i n i s t r e d r s 
finances la lettre suivante : . 

« Paris, 25 mars 4o72, 
» Monsieur le président, 

» Vous avea demandé au nom de la Cham
bre de commerce de Lille que pour l'applica
tion du droit de statistique les paquets de 
fils importés en greniers soient traités comme 
marchandises en Vrac et soumises seulement 
au droit de 10 cent, par 100 kil. 

» Il a été décidé que les marchandises qui. 
en effet, ne so.il pas emballées par un lieu 
pour en faciliter la manipulation, doivent 
être considérées comme marchandises en 
vrac. V ^ k J I C K f 

» La demande de la Chambre de com-
meroé «U LÀUese Uouve ainsi avoir reçu satis
faction. 

» Agréez, etc.» 

Nous avons déjà annoncé que les bou 
cbers de diverses localités v«i«iwÉÉ tu 
proposent de baisser le pr ixde la viande 
de 10 à20cen t ime» au kilo. Aujourd'hui 
on écrit de F r u g t s que p a r suite d e l à 
baisse survenue depuis trois semaines 
s u r les vaches, v e | u x et mottton8,l 'admi-
nistration municipale de cette ville a in
vité les bouchers de la localité à dimi
nuer proportionnellement le prix des 
v iandes . 

La municipali té de Moatreuil avait 
déjà donné cet exemple. 

Nous souhaitodB q u ' i l en soit d e mê
me dans notre ville, où la viande est de
puis si longtemps à peu près inaborda
ble pour notre nombreuse population ou
vrière. 

un d e s chevaux do l'attelage, t u é r a i d e 

La crise mo net ai m «et «teirttena n i ter
minée, te numéra i re se montre en/iu.-
Mais il n 'est pa* «dm* ulHiré d e vérrtier 
l 'aàmenti tf té des pièces d 'or qui com
mencent 4 nous revenir . On s igna le de-
puis quelques jours une véri table inva
sion d e lèlix louis, fis sent pour la plu
p a r t frappés à l'effigie de Victor-Emma
nuel , roi d 'I tal ie, et portent le-'mitrésime 
d e 1869. L'imitation est assez grossière 
pour r e n d r e la fraude des . p lus malai
sées. Eh effet, le métal qui forme la base 
de ces pières a été mal recouvert d 'or 
au t à o f é r r a e l a galvanoplastie. De p lus , 
son poids est ordinai rement plus léger 
que celui de la monnaie légale. 

Le Propres du $Qfid a rappor té hier 
matin une de ces h'ifttbfreé dont il est 
I n a n d . Quelques frères à barbet te,coto-
iAn H di t , insultés par des gamins , en 
a u r a i e n t bat tu u dans la rue , ju squ ' à 
l ' incommoder et quelque bon apôtre lui 
fit boire du vin, ce qui le fit j a s e r . . et 
hientir. 

La vérité, sans doute, dit la Vraie 
France, c est que le Progrès prend en
core ici le parti de mauvais polissons, 
comme il les qualifie, lesquels n 'ont pas 
été bat tus , mais qui auraient mérite une 
bonne correction, s'il y avait eu là quel
qu 'un de ju s t e , au lieu d 'un reporter du 
Progrès. 

Les froids des derniers jours ont été 
nuisibles aux cul tures m a r a î c h è r e s , 
mais ils ont ar rê té la végétation un peu 
t rop impatiente, et lés fruits^ S noyaux 
ne s'en trouveront pas plus mal pour 
avoir at tendu quinze jours l 'épanouisse
ment de leurs fleurs, 

Les Cultivateurs du Pas-de-Calais, 
manifestent de g randes inquiétudes su r 
la réussi te des coieas. Celte plante est à 
l 'époque de sa lloraison que l 'abondance 
des neiges est venue paralyser.. < A. 

Liste des communes infectées du ty
phus contagieux d a n s le dépar tement du 
Nord, avec indication de la date du der
nier c a s d e maladie constaté : 

P é r o n n e (9 mars) ; —Haubourd in f i l 
mars);—Seclin (13 mars),—CastHîon ( W 
mars) ; | Lomme(22 mars) ; —Rexpoede 
(23 mars ) ; — Bailleul (25 mars) ; — î e m -
pleuve (25 mars) :— Lomme (25 m a r s . ) 

L a Qa.3eite des Campagnes indique 
un moyen, d ' après elle, infaillible, de 
faire périr les chenilles au p r in t emps : 
ce moyen consiste à verser quelques 
gouttes d'huile de noix su r les toiles ou 
bourses. L'huile de noix* a parait-il, la 
propriété d 'asphyxier ins tantanément les 
chenille». 

Le remède est peu coûteux, et s'il est 
bon, il servirai t à ménager les a rbres 
qu'on détériore souvent en bris'ant ou 
en coupant les branches . 

Le marché de Bergues se composait 
«tev^tjea hectolitres cf»*lé. C'est un b<Wr 

: approvisionnement . Les ventés ont été 
assez actives, mais elles n 'ont pu se faire 
qu 'avec une légère concession de l à par t 
des vendeu r s , de 21 à 24 fr. l 'hect., en 
baisse de 25 cent. 

Au marché au lin il y avait 7,203 k i l . , 
vendus activement «ux prix de 2 fr. 80 a 
1 fr.-90 le ki lo, et demi . 

Les conditions matérielles d e l'emploi 
des t imbres mobiles à 10 centimes soulè-
veut de toutes pa r t s des protestat ions. 
Le revers de ces t imbres est insuffisam
ment, endu i t de gomme, d e sorte que 
l 'adhérence su r les pièces comptables ne 
se tait pas toujours. Puis quand la gomme 
est séchée, il arr ive souvent que le tim
bre se détache. Il ne reste plus alors que 

e, M* l iuuxe d e PAt*^ l 'obtltération pôiïT preuve que Tapposi-
'il p r é s e n t e r a i t ^ t r i - Uott a eu lieu réellement, ce qui peut 

n 'être pas toujours considéré comme 
préiifè siiflîSante. 

On sait que dans t 'audlende de lundi , 
du Iribtrrratde Litre, 
noit a annoncé qu 
bunal des conclusions tendant à la mise 
en l iberté sous CHUIM'JU d ^ soir client; te 
sieur Lober . Voici le jugement qui v ien t 
d 'ê t re rendu à ce s u j e t : 

t Le Tr ibunal correctionnel de Lille, 
réuni en chambre d u Conseil. 

» Vu la requête ci-contre présentée 
paf le sieur Lober,et les conclusions qui 
sufercitt de M. le p rocureur de la Répu
blique ; 

* Attendu q u e l'appel interjeté pa r 
M et» nier-Sterl ing, du jugement en date 
d u £ 5 mare , peut ent ra îner des délais 
assez.longs,qni aura ient pourcooséquen-
ce-» de prolonger la détention préventive 

^ e Lober , 
^ • Ordonne la mise en liberté provi

soire dudrt Lober ,à charge par lui de se 
représenter à tous les actes de la procé-
da*e e t pour l 'exécution du jugement 
d è s qu' i l en sera requis , et moyennant : 

» 1 . L e »HWM8nt - a a aapèc— d e 
qu inze mille francs garan t i s san t le paie
ment des fxais.faU.pacla par t ie publique 
de ceux avancés pa r la part ie civile et 
des amendes . 

» 2 . L^vexsiinifiat en espaces, d 'une 
somme de cent trente-cinq mille francs, 
gafttntissarn.t- ra^rapréiwlrtaUdû d u préve
nu A tous fes'aetès d e ra procédure et 
pour l'exécution dii jdgetneBt, m o j e n -
narrt l ' engagèmeât pris podr urtô"pareille 
somme par une tierce pei sonne solva-
ble . » . * . . i 

Lié Progrès ereit savoir q u o , le s ieur 
Lofter a déjfr trouvé o*ut*anipotMvl35,000 
fr.et qu' i l versera 1 »,000 fr. au jourd 'hui 

œ s s e u r s , J 'AI DU RENONCER A. ÉTABLIR 1 même. Il va dtmc être m i s an liberté pro 
urne situation exacte des t ravaux et de là visoire. 
DCPENSE, 

La justice est , d 'a i l leurs , saisie ,et des 
personnes, parmi lesquelles figurent 
deux employés de la préfecture et d ivers 
fournisseurs, a u r o n t à répondre devan t 
elle de faits q u e je m'abs t iens , q u a n t à 
présent , d e qualifier. 

, , „ , „ . . . . D'après les données incomplètes que 
- ^ • ^ î ^ ^ ^ r S ^ ^ f n î p o « « è r * c t r i d ! T O ï * r t r i d m î n i s t r a t i o n , 

- vlï$(tnpw £ SlSnt I u * 5 P , t t M dg r*tiIUrt, ne paraît piT 

NOus recevons [dés rense ignements 
précis s u r L'accident du pont de Croix 
que nous annoncé succintement d a n s 
n o t » numéro de mard i . 

Les flèches du pont offraient tut obsta
cle — obstacle que , eelen noua, on au-

ce d u chariot 

mm ~ttr otatiu ' 

Mercredi matin, à 5 heures 35 minu
tes, s u r la ligne du chemin d e fer du 
Nord, près Saint-Denis,l 'employé chargé 
des billets, en entrant dans un wagon de 
première classe du train venant de Lille, 
fit une horrible découverte . 

Le wagon était inoccupé, dit le Mes
sager d'Amiens; s u r l ' uuedesbanque t t e s 
avait été dépesé un paquet recouvert 
d 'un journa l ficelé avec le p lus g rand 
soin. L 'employé l 'ouvrit avec précaution 
et a découvrit la cadavre d 'un enfant 
nouveau-né, portant au cou des traces 
des t rangula l ton. Autour du corps des 
langes soigneusement démarqués . L a 
jus t ice informe. 

Voici un fait qui nous est révélé pa r 
VlmJépmtitmi : .. j u Wfcj** 

« A un passage à niveau du chemin de 
fer*aux. environs de Douai, il existe une 
bar r iè re qui , la plupar t d u temps , n 'est 
point fermée.Quand le garde-barr ière voit 
ar r iver une voiture^U se borne à héler 
le conducteur ; mais le plus souvent, on 
n 'entend pas , et de graves accidents 
peuvent en rSetÉftér. C'est ainsi tf»e Ven-
diedi soir, un cabriolet tien ferma rit deux 
de dos concitoyens, s 'est trouvé engagé 
sur |la voie à l o / â ^ u ë U locomotive était 
à peine d is tante de six mètres du véhi
cula. Quelques secondes p lus ta rd , le ca
briolet était atteint par le train. 

Lé t r ibunal correctionnel de Lille a 
condamné à 5 fr. d 'amende un* citoyen 
qui à é té ' t rouvé détenteur d ' une cara
bine! d 'ordonnance et d e car touches . 
L 'a rme et les projectiles d e m e u r e n t sa i 
s is . 

_ i « • — 
VILLB DE ROUBAIX. 

C o u r t p u b l i e «10 P h y s i q u e . 
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PUBLICA.TIONS DS MARIAÉMCS 

"" 75 ftiars. '— Gustave 'VandenLerghé, fer
blantier, et Marie Kenaux. rattacheuse. — 
Joseph Frovost, môcanteien. et Charlotte Le-
comte, jjournalière. — Edouard Steenlandt, 
domestique, et Zoé-PaUyn,"soigu*usei_ — 
Jacques. Vau Oote^em, tisseiiuid, et JUaû» 
V»n Buautegëm, tisserande. — Ferdinand 
Popeliec, tisserand, et Justine Carpontier,soi
gneuse .— Antoine Lagfaeati, tisserand, et 
Julie Haux, bobineuse.—. Constant Joosens,f 
dasetand, fit Rosalie Vau Renoo rteçe, t i sW' 
raùde -«- Emile Vasou, rrî rrén'lntf* de vin^,gl . 
Clémente Létocart, sans profession.— Char
les Aelbrecht, flleur, et Louise De Latthau-
wer, rattacheuse. — Bernard Verhassel, co
cher, et Adèline Florent, Cuisinière.— Char: 

les Jpnville, teinturier, et Marie Sfeenput, 
bobiéeuse.— JeahThyls, tisserand et Marie 
Vanderheytten, tts eraude.— Benoit Duthoit 
journalier, et Philomène Van Eenoo, devi-
d 'use. — Nicolas Desauconrt, employé au 
chemin dé fer, et Zélie Mayeur, cuisîriitt*^ 
— Jeau Baptiste Duriez, comptable et Claire 
Leroux, sans profession. — Louis Dubus, 
mécanicien, et Juna ; Hailuin, couturière.-— 
Pierre Bossut. journalier, et Joséphine Var-
recq, tisserande. —Joseph Deschand. tisse-
land, et Palmyre Leruste, soigneuse.— Jo 
seph Hfcveau-, tisseraud, et Marie Wouters, 
tisserande — Benoit François, trsserard, et 
Perpétije Gloria, joumalièie. — Eugène 
Wilntrt», employé de commerce, et Àuay-•». 
Setosse,1 bobineuse.— Victor Boucquey, do
mestique, et Florence Vanghtluwe, coutu
rière.—Retrii Baert, tisserand,-et Herteiwe 
Hanteon tisserande.— Jean De Jaegher, li-
leur, et Pauline Decae, bobineuse.— Pieno 
Sîâgçaotder, tisserand. «L MarinJPiéien», tis-
serçaade,. —Louis Boh2i,"terïaissîer. et 'Pal-
trlyrê Bérnart,bobineuser—Gustave Wàytens, 
tisserand,Louise Bruueel.tisserande.— Louio 
Driaull^ employé de commences et Irma 
Loiseau, demoiselle de magasin.— Edouard 
Joostens, menuisier, et Léonie Henuebicq, 
journalière.— Louis Haquette, fabricant de 
rots, et Florence Muylaert, sans profession. 
-^ Adoljjhe Miot, maçon, et Irma Bàyart,do
mestique. — Edouard S tasse, négociant, et 
Olympe Barluet, sans profession — Emile 
Nys, employé de commerce, et Elémine De-
booseie, sans pxofesbiou. —- Jutes DelaUr^ 
ingénieur, et Camille Bossut, sans profession. 
— Chil Daenens, tisserand, et Léopo'.diue 
Mouton, tisserande.— Etnite Lambin, jour
nalier, et Roséline Gedopt, soigneuse. — 
Charles Soyez, sabotier, et Adolphine Boheé, 
bobineuse.— Edouard Bruuiu, terrassier, et 
Fidéliue Marlièiç, journalière.— Joseph Ca 
lonne, ferblantier, et Aurélie Frauchomme, 
sans profession. — Léandre Deweirdt, cor-
royeur, et Marie Marcan journalière. — 
François Calbert, lwnnetier, et Marguerite 
Gobert, journalière.— Désiré Gérardi, lileur, 
et Marie fcjcafs, peigueuse. — Léon Vinois, 
tissewiud, et Séraphiue llaerhout. tisserande. 
^-sBéJijamiu Dellis, tisserand, et Céliua Le-
rouge, ménagère.— t-'.harle>> DvlnUnqut!,tLa-
seraud, et JoséphiiieC«p!»M»ejil«i|eiaude.— 
Louis Laforce, taille*- frlabvfe, %t Ro-alie 
lliérouseus, t is»eiaude. — Fiiuifei*JàlaHtiusHl 
jardinier, et Philomèiie Masson, devideuse. 
— Jean Fyuaert, maçon, et Aune Verheg-
gen, journalière.— Gustave Delahalle,lileur, 
et Sophie Suet, soigneuse. — Louis Duquen 
noy, lamier, et Louise Bacrot, blanchisseuse. 
— Modeste Desmet, tisserand, et Florence^ 
Verhulst, journalière.— Auguste Boutévillé,u 

employé de commerce, et Charlotte Aillon, 
couturière.— Henri Bourgois, et Miiie Cla-
n m e v — Léon Dewyn, gerçon bouolk«^-«V--
Hortense Capeile, sans profession. — Emile I 
Castelin, retordeur,et Einna Delespaul, sans i 
profession.^- François Dewitte, journalier,et I 
Colette Malbraut, journalière. 

Commerce 
Havre, 27 mars. 

(Dépèche de MM. Kablé, Bœswillwald et 
C*,représentés par M. Bulteau-Desbonnel.J 

Demande modérée; prix fermes; terme I 
13o payé. 

Liverppool, 27 mars. 
(Dépèche de MM. Kablé, Bœswillwald et 

C*,représentés par M. Bultta/u-Desbonnet*) 
Ventes pleinement 10,000 b . ; marché 

raffermissant. 
Recettes, 22,000 b . en quat re jou r s . 
New-York, 227/8. 

New-York,- 2o mars, i 
Middling 22 S/8. Change sur France 

4 7 6 1 / 4 . Or 109 3/4.—A* New-Orléans , 
low middling 140 — ; à Savaunah 
137 »». —Rece t t e s 3 jour 16,000 b . — 
Expéditions pour Angleterre 7,000 b . — 
France rien Continent 8,000 b . — S t o c k 
450,000 b . 

Calcutta, 23 mars. 
Marché aux cotons dépr ime. — I»*JI -

gale fair 6 1/2 d. coût et fret pour Lon
d r e s . — Shir t ings 7 1b. R. 4.13. 8 1/4 
4U 4 U ;klU. ..Lfliùtee&~iiilar»'QmpueB par 
les fêtes locales. — Change : Traites d e 
banque 6 mois de vue 2 s. 0 L 16, fiur 
Par is 2 6 i . — Frets en baisse . 

^ 4 
us BOTTRSE DE PARIS 

du 27 Mars 
Rente 3 p . <>/„ 55 8a ' 

-41/4.p.. •/• 78 50 
Nouvel emprunt 89 25 

De tout temps, les prépanafcions balsami
ques ont joui d'une vogue méritéepourgué
rir leeJtoux.rhuHieSiCatarrhes^iouehites.irri
tations- de poitriue. Le *»ii*op et la p â t e 
d e « è t e d e p i n de i^ag:a»se,.iui con
tiennent les pnucipes balsamiques et rési
neux- du pin maritime extraits par la vapeur 
sont aujourd'hui les produite les plus recher
chés coutre ces alfecti us et sout de b©»u-
coup supérieurs aux Fàtos et Sirops de Tolu, 
de wudron , ete. — Dépôt dan* tomes les 
• — i pharmadea» Jîa-<iô*4 >•* 
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